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L'INDULGENCE DE LA PORTIONOULE A ASSISE

Comme son nomi l'indique, la Porziuneula n'était, dans l'ori-
gifle, qu'u')e petite église ou plutôt uneB portion d'église. Sur les

instances de l'évêque d'Assise, elle fut donnée ciiiaumônje à Si.-
François et à sa Congrégation naissante par lkîbbé des I3éludic-

tins de Monte Subazio. Elle est aujourd'hui unt des plus magiiifi-

ques temples et uin des plus vénérables sanctuaires de l'Italie. Sa

gloire lui vient de la vision de saii-it François, que le pinceau

d1'Owcrib-cki a reproduite dans une rresque, chef-d'Seuvre (le la

remnissance cýatholiquie de l'ar-t.
Or, tel le futt la vision. Ain mois d'om'tobre (le l'an 1 221 , Fran-

ço*s, Prosterné dans sa cellule, priait Dieui avvc larmes pour la

tcon verlsioni les pécheurs, lorsqunr fumt averti par tit auge d'aller
à 1 gise Il y trouiva Notre-seigmiemîr, sa ti-ès saimitte Mêre et unle

multitude d'esprits célestes. - Fr-aiiçoîs, lui di t le sauveur, vouis

et vos frèr2s avez tit grand zèle pour le salt des âmes ; vous

avz été placé comme uitifamlbeïau danb le monde et le souiti v L en

dle FEls.Dvnidez dlonc ce que vous vouidrez pour le bien

dps p>euplles et poluf ina gloire. F ranîçois dernanî1la pour tous

ceUx gluii visi teraienît cet te église. une indulgence plénière de

leurs pé( liés apîrès s'en être Cou fessês 'et r-eleiltis. La Mere des

iséricordes s*hicli ia vers son Fils, qui répondit à François:

"Itl VOmiS ac'or<le ce (Ille vouis diemnimdez , rulais (Illîe cela soi t ra-

tiliè sur la terrc'( par c-Cluii a quli î'ai doimie11 le pouvoir de lier et

(le délier. '
L~e lendemain Fraiîis parti I pour. Pé>rouîse, où étai L le Papp

lionor-iis IlI, anuquel il demainîda l'inîd ulgence. Le Pape lui <lit

Framîçois, vous demanîdez quelq~ue chos.e <le graid et louît à fait

Contre l'usage. - Saimnt-Pème, rt'îmoimdit François, je tie vous '.e de-

miandle pas eni mon nom, muais ai mi111 de ,Téswu-Cm isit, qui m'a

enivové. - Qu11il soit lai t seloni Voire liésîi m, (l it b.' P>ape cette Ml-

dulgemuce sera pour touts les anms à pmet liét imité, minms seulmnent

Pplidait tinu jour. *'Deux ans après, Noic-Siîeu aigna fixer

lui mniu le Jommr le l' iiu gue~et. (lit a Fra;i <ois G e sera
depuis le soir dimt jour où l'apôtre saimnt ierre se trouv~a délivré

de ses liens jusqu'amu soi r (Iu lenidemain. '' Et les choeurs les au -

-es chiantèreii! le Te Dlevin. Fra<çoi s piartit pourt Rouie -m niiuii

racle éclattit continuîa l'n le can loitir indiqué.



-. 75 -_

Depuis six cent vingt ans toutes les populations-de l'Italie et de
noribreux ýèIeritls de toutes les parties de l'Europe ct du monde
sont accourus à cette fête 'Je miséricorde et de grâce. Nous r'e
pùrIUes cil être- télinohis nous-nièmes ; plus heureux, un voyageurL111
catholique va nous prêt-cir ses yeuix et sa pluine, et dire ce qu'il a
VU, ce quii se voi t encore chaque annlée malgré l'inidifférence qlui
glace le monde. 1' Quel spectacle que ces troupes de quinze mille,
'vingý,t inlifie pèlerins, arrivant de toutes lcs parties du monde et
camnaut dans la plaine deux ou tr-oi2 jours avant l'le-ure sainte!
lSieîî des peuples ne sont plus que fuiblemient rep)réeCntés à ce
sauint rendez-vous d'inidulgenice, où l'on coniîptait jadis cent ilile
peisoiies ; mais les Italienis y sont restés fidèles.

"C'est liû qu'il faut les voil- avec. leurs costumnes si variés. Ce
SOntL les paiysans de la 'loscaîie, les plus Propres, les plus élégants
de tous) sut,out les femmes avec leur vêtemnent court, toujours
b)leu ut] écarlate, sansi inajiclws, leurs cheveux ordinaiteinent
blonds, niattés en rond derrière la tète, leurs chaipeaux Oe paille
et les k>ngues touilles de rubans de diverses couleurs qui flottent

o autouri l'c1les:. Ce sonit les nonttagnardsde'l'Ombr-ie et des Abruz-
zecs avec leuirs braies serrées, leur justaucorps gris, leurs larges
chapeaux et cette chaussure de grosse toile et de cuir liés avec
des cordelettes ; les fera mnes ae.leur coiffure si ri-che, quoique
O rossière2t simple, en toile Mdanchje ou <le couleur, leu corset
dle velours vert oit rouge bordé de noir, leurs jupes larges ià mnil-

*le plis:, et leur mlantulette, longue pièce de drap ordinaireinemît
oueou bleue, bordée de quelque couleur voyante et, doiit elles

se drapent d'une manière pittoresque. C'est là, dans cette grande
*fête poptilime, que le peuple italien apparait réellemenît peuple

roi roi de lai grâce, de la poésie, de l'art ; cette royauté v'aut, tont-
tes 1 35 atr ies.

Trout le long de la route de Pérouse à Spolette, à plusieurs
milles, des marchands dressent leurs boutiques ; on y vend des
vi vres, des étoffes et surtout des chapelets, des médailles et autres
petits objets de dévotion ; ch-'.cun veut emporter uit souvenir uni
gage qui doit charimer les embrassements du retour.

La journée est ordinairement consacrée à visiter la Basilique
d'Assise, le tombeau de sainte Claire, saint Daimien, tous les

s:îrluair~sVénérés de ce paradis de l'Apenninî ; mnai!s les b1anl-
des ~cues.en chantant dles catqus itwit s111loul à aller

îsriv<r dans l'titumble et très ancienne chapelle sie(wei oli-
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tude chérie de saint François. Le soir, après que chacun a pris
son repas en famille, car il y a des familles entières, ou avec des
compagnons de route, les uns se reposent de leur voyage, lis au-
tres racontent d'édifiantes histoires, quelques-uns chantent en
s'accompagnant d'instruments de leur pays. Sous ce ciel d'Italie,
pendant ces nuits d'été si sereines, les anges descendent sur la
terre et recueillent pour lesprésenter à Dieu, toutes ces joies con-
flantes et ces douleurs résignées. Les portes de l'église restent
toujours ouvertes, et plus de trente confesseurs sont occupés à
panser et à guérir les blessures de l'âme.

" L'intérieur du couvent présente l'aspect d'un grand caravan-
sérail, où se serait arrêtée une nombreuse caravanee'Tous les
bons paysans des environs, qui, plus d'une fois, ont accueilli le
fière quêteur, descenden t de leurs montagnes et viennent deman-
der à leur tour une hospitalité qu'ils n'ont jamais refusée. D'ail-
leurs le couvent est par excellence la maison du peuple ; il s'y
établit comme chez lui. Dans la cour il met son âne, son cheval ;
il se couche tranquillement dans les corridors, dans les cloitres
et sur les marches des escaliers.

Cependant la cloche du Sagro Conrento donne le signal solen-
nel que la journée du pardon s'ouvre dans le ciel et sur la terre.
Tous les religieux de Saint-François défilent en longues proces-
sions sur la roule d'Assise ; l'évèque suit avec le clergé, tous les
grands personnages ecclésiastiques et les magistrats. Les portes
de Notre-Dame des Anges s'ouvrent avec cérémonie, et le peu-
ple s'y précipite avec une passion, un délire dont, il cst diflicile
de se faire une idée. Ce sont des invocations, des cantiques, des
larm: 3 : chacun à sa manière témoigne à Marie, reine d'es anges
et des hommes, son amour, son respect, sa reconnaissance il
est impossible de i'être pas profondément Amu- d'un pareil spec
tacle."

. nMgr GAUME.

A LA SAINTE VIERGE

.Sons la chaleur du jour et dans la nuit profonde,
Nous espérons en vous ;

Nère qui connaissez les chemin de ce monde,
Ayez pitié de nous !
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Lorzque, nousýdéfaillonq, sous le trait qui nous blesse,
Nous espérons en vous -

O cSeur qu'a déchiré le golaive de tristesse
Ayez pitié de nous !

Alors que Ltut esp)oir lîumnai. nous aadne
Nous espérons en vous;

RÀeine dont, la clémenice a foi-mé la couronjie,
Ayez pitié (le nous

LES ENFANTS ESCLAVES

OrUtrails d'une lctiie du P. Loiurdr"1su fle L rach'it drs enifanits escd
ves dans te Vicariat apostiiqiu' du yaz)

Vous connaissez depuis l&ngtempsle commerce d'esclaves, silr-1
touît de petits eiifants, qui se fait dans 'itiurde l'Afrique.i

Notre pays est uni des pays les plus renommés pour cet 'iorrlý
hie trafic, et, chaque année, les victimes peuvent Su compter pari
milliers. Les missionnaires se -sont efforcés de rendre à la liberký
le plus grand nombre possil)le de ces petits in)fortLuné;s, en payali
leur prix de rachat et en se faisant leurs pères dopiifs, pour l'eî*~tretien et l'tiducation. Sans comptér plus de quarante enfantsi
l'orphelinat de Blkunbi, nious av~ons acit nelleinen t., avec nou,
quatre-vingt rachieté,ýs.

Aui milieu de la pletite farêt de bananiers où se *trouive notre
résidence, nous leur avons IMiti une grande case en roseaux, re,
couverte d'herbe. Une simple peau de chèvre, quelques coud;ée
d'une étoffe gyrossièýre fabriqué avec l'écorce d'un ai-lre du pays
voilà leur lit ; quelques patates oil b)ananets leuir suffisent, pour1
nourriture. Leur hiabit se compose d'une petite culotte de cotou.
nade_ venue de Zanzibar. Leur occupation habituelle est le tra.1
vail manuel ; faire des briques séchées au -soleii, scier des plan-,
clhes, cltiver, etc. Les missionnaires étant. absorbés par l'is-
traction des catéchumènes, c'est. un enfant, (les plus sérieux qIuiý
est chargé de la surveillance de ses compagnjons. Parmni uns;
sauyages, on a pouir l'au torité le plus grand respect ; les princU'
pes de 89 nýétaiit pas arrivés jusqu'ici, les gens obéissent sam,
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àJin cc elti quîuôg.St investi de l'iitolîtedîîl nuiire. Ce dernîir
saurait, aul l(eiu.i tait la si ouii~on pal' queilquies aril
'ut 5 liL Itapits. MJais ces argi'tiiiits nle sont point isitis il notre

OrpleI~ al es 1>il iitons les p lus em ployées sount les amlendets,

et souvent, 'la privation du mnorceau de viande ou de canne à
SulCre, oui de la pincée de sel qu'ou leur donne le dimanche. Nous
'Ionis eflorçoiis, p;i(]esstis lti[, d'iispirer aux enfiîiîts un graînd

p1lOriour notre sainte rio.

un in ission nailie leu fifait uin catecli ime spécial Pl usie urs fois
emnen ciOutre, tou ls les jours, un Jetue nèegre sorti (le

l'OrPlielinat, et quii seria, je l'es.pii'e notre premier fière noir, ap.
prend la, lettr dii cteclîisu'e aux plus petits. Ce jeune homme,

'PléCélestinî, nonus co ioleI( reel vîîîle îî par les excellentes d is-
Positions qu'lil in tre pou r la rlgu.Ce fint l'u n (le nos pie'

di nrachetés, lors de notre retour dans le Bougaîida en 1885. Il
di nlia suritout par soit zèle et sa piété, soit humilité. Une

fois a1rrivén chez nous, Célesiii, qui avait déjài appris le, calée bis-
Ifle chez des chriétienîs, cî'ut que, n'ayant plus à miénagýer- la sus-

eptibilité, des païens, il dev'ai t faire sa prière ostensiblement.
A Lssi, tonls les j ilrs , i pteine l'aurîo re ('omriençtai t-elle a paraître,,
qul'il se mettait à réciter a hanute voix ses prières tout au long,

<'y aj outaiît parifois tout le catéchîismne. Sa case étant située il
1111 certaine distance dle la hôtie, je ne com prenais pas les pario
le's etL n'en tendais qune le, soi, Ld'u[ne voix qui, de loin, ressemblait

"Celle d'îun iînisîi lmiaiî. q ]i lit, le Coran. Encore nouvellement
~~. ~ .niie~ mefgri uciou e is être proche de quelque

M '1aîîda inisitliîîaîiisè, quii, lions saIchiat uni pi re voulait ainsi
tl1011s falire conlcurrenice à sa mniière.

Un matiin, unt peu enouyé d'é*ti,(e ainisi trouiblé tous les jours,
le \ onlus une rendre compte (le la chose ; je sortis donc de la
~I5ion et, m'ava uinat a q uelqune distance, dlernière les ban a-

iiQ qnelle iie fut tpas inii suriprise d'a percevolir, aun lieu d'unn
ltluu1sulnuan fanatiqluie, Célesti n agnuillé, tout abso4rbé danis la

ï--e1t ution de ses prières. Jle me retirai sans dire mot, étonné et
~dfepenlsant qine, si nonus Pouvions toujours racheter des'en-

jts i bien disposés, nos associés ne regretteraienut pas l'argen t
~U lsn o s('n~'ient.Ces d isposi lions except1)ion nelles liui permi-

Vflt de recevoir le baptêmne à la fit de Juin 1885. Il me demanda
~tiimu e d nejamais se marer Je le regardais eîî soiurian

ý'uîI air incréd uIe - mais luii, pr'enant tii ai r sérieux, (dit avec



ilne assu inc ui me frpp '' Lère, J'i 111011m de~ssein.
I.'a1inee deis-siero' voyant soli 'ssidile il se, levoir à vîsnq Isiines

titi mlatit H ave- la coimiti; ito, 1pou11 aller faire Son) oraisonl, sanis
que je lui en eusse mêmeiiii exprimé le déijo luii perm-is de f;bire
ses voeuix Pour tit an. Il s'oc pait- ufabord dles simnples foncrl.,oùs
de cuisinlier, smais bien tot, les mission naires étant. de pluîs on p!lus
accablés pas- la'adotp!et clu' Irns travaux, je fils Iieturesx de
nous décharger suri lui <I1'i soin dles achats et. des ventle.,, qui
s'imoposent dans ce pays îpotr obteuir les différents olbJets d'é -
change néesirse temps qui lui reste ý,St employé il la coni-
fection d'habits pour le-, enfants ou les missionnaire:;, car il est
devenu assez habile dan-s la couture, li y a un mois, la petite
vérole ayant fait irruption dLans notre Orphelinat, cieux di-s plus
gwrands enfants fureont clagsdu soin des varioleux, que nous
avions séparés de la conm.-tiaité et placés (lans une hiutte située
à quelques inuiites de1 la maison. Célestin fut, tout triste dle n'a-
voir pas été désigné pour l'office de gaide mailade.

M'apercevant qu'il n'éiait, plus aussi assidut à son Poste habi-

L*d je me, doutai b (lôt e la raison, le pauvre enifant nepou-
-vait s'empkcher d'aller faire visite auix varioleux pour les coniso-
let' et leur por-ter qulue soulagement. JTe fus obligé de.luii rap-
peler que l'obéiîssance vault ilseux <i ne le sacr-ifice. Parfois, quand
je l'a-pliellp et. qu'il nle vient Pas imrnédiatoenicuit, je le gronde un
peu cn lui disant " lié bic-n, Célestin, tui viens donc encore (le
faire une escapade chez los mailades !" Ileureuise escapade, mne
dis-je en voyant soli humiiilité à recevoir la réprimande ; puisse-
t-on n'en avoir jamais d'autre à te resole.Ces bonnes dispo-

-sitions sont r-ares chez unt nègre, Mais cIela, nous-fait espérer
qu'en contin nain t.l'Suvre du rachat, nous pourrions obtenir d'aui-
tres enfants de ce genre qui r tis seraient ensuite très utiles
comme catéchistes.

Durant plusieurs années nous n avons pli racheter de jeunies
filles, n'ayant ni familles pour les placetr, nii religieuses pour les
leur confier. 'Mais la persécution de 1886 qui, dans les plans du
démon, (levait servir à en!raver l'ouvre, fut, dans les desseins
de Dieu, le moyen dont il se ser-vit pour la faira naît.re.

Une des victimies de la per-sécution, Noé Muiggale, à peine
deux mois aviit sa mort avait conver-ti sa mère etsa Esur. Apt
le mapsacre dle soni fils, la mère fut, prise et jetée dans les fers.
La se. Wr a"pprena"nt (Ilue l'il venait de tuer sonl frère, pour calise

- î!) -



de re1i Oi courtut. aussitôt se rei tte'lelle-mêfne entre les
niains des metrLi îs eni disant "Vous ave-- té mori frète
par-ce qun'il était chrétien ;moi autssi je suis chrétienne, tuez-
moi. ',Elle fut donc Prise ; mais soli ulaître, païen d'un bonî nai-
turel, vinti nous oti-rir (le nous la donnler, et nous la rachetâmes
pni iti fusil. Une *fois à la ii)i ýsioni, elle apprit vite soni caté-
cîtismie et sý,, montra pieuse et dévouée. Ell1e reçut le baptême à
la titi de 1886 et solige 51 tiJon dle ?floutivou (la pauvre) ein
celui de ri- tid.

Beftisait (le s'engyagei- dans les liens dun mariage, elle voulait
faire des vSeux pelrpéttiels, mais je nie luti ai permis de _s'engager
(1l1e pour uni an. Nous av.ions uine nourîoire, n ous pouvions
donc eommiiencer uin or-phelinat de jemlies niégrillotune-.s, d'au tan t
p.lus que bientôt, la .ière de Iaieati edélivrée par l'en tre-
mise J'un niéiph yte, étai t ven ue rejoindre sa fille et nous édifier,
elle aussi, par sa piété - car bien souvent, dlès cinq hieures du
inatin, nous la trotuvionîs assise, ou de-bou t à la portLe de la cha-
pelle, attendan t que i'on vint ouri- je sassur quel stju- elle
méditait, mais le ne sel-ais pas étonne que soni oraiso 1fCit plus
agréable à Dieu que culle de beaucotup de théologiens.

Nous bîtîimes une mraisoni dans uie bananieraie proche de là
mission. Les jeunes filles esclaves aboiid.ei, ici, et la maison de-
vice)t trop petite pour contenir celles qte nous rach,;Ietâmes. Nos
orphelines s'occupent à prier et à travailler - le principal travail
dvs femmes, dans ce pays, est la culture.

Nos négrillonnes ont déjà transformé le terrain couvet, de
broussailles qui Les environnait, cen belles banuaneraies, en nîa-
guifiques charîmps de patates, de pois, de niais, de manioc, de can-
îîes à stucre et de caféier-s.-Miarie-Ma-tilide leur apprend le calé-
chisme. Nous avons trouvé deux autres pet-sotnies qui se propo-
sent, de suivire l'exemple de notre première religietse noir-e. Une
d'etntre elles, appelée Elisa, ancienne femmie d'un jeune chef de
soldats du roi, ayant perdu son mari, il y a pi-ès die deux ans s'é-
tait retirée à l'orphielinat pour se consacrer plus entièremient à
l)ieu. Il y a quelques muois elle vint tie trouver et tue deinander
unt chapelet Je lui répondis : I Si vous voulez tuti chapelet, al-
lez le chercher au Bouikounibi. " - Li. Boukiounibi - pour elle
était comme le bout du monde. car il y a Ltut le lac à travei-er
pour y arriver. Mais elle, sans aucun troiible' mle réponidit mni-
ittôdiatetuetit :"I Je _;uis 1p:ùte à partit quand vous voudrez. "l

- 80 -
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JTe la pris au mot, Pt ell tiîib iiveli'*t wii coibbyli'ri les C1a1
gers (Ilu voyage, a quitte lugiani <nui ce çîaIruît A son pais

pour li r àlî ' i'cuîplîebîui dle lh)<luliululfl. 1' roiplir le lib de riH>'O

au lie di s lîlîns orpoqlîtuaS yii nci -,toîij<it.~ n di

piart a lailt îîîuruiier un alu ;<~~ ilais, si les réclamnations ileve

(hii tro ïO ts , t u » M im', s l ula tu pe ie làiu s co l erî u di

me(' du p'itr gmtu<iLl j)i<)1 tIî<tt -,' outic dît ttt es corps et

lus inîdigèneis (luiins

les uiîcoîs tune roui i'a'l<ts nouts ce~ pluçoue damîî ls iîîiiLH
chréeinnes où ils snrit éueas dlants la peaîlu len la îulîguoî et

l'amour du travail. Ils y aipiuiirltitl< loti lu elulîsii,(
pourrontii ensuite venir écouter tus exp1 lications~ al l'iitruîetooo

faite jourîîulluîîîuît par les elinOîills mêmeîé'îî temips <juil

les cwtulumîuîù u <li luu. Ce mon<u n'a paîs seuleuneîtplavau«

Laige de délîr els îti5 iuIiris , muais enuore cul i de< n]i

pas faire sortir itos ilîts d11nu muilieu tans lMUqî il sîitoli
Mllges de ieiilie twotl<Hîs ttVM<Ieoii en fi de se nenluI Y

a ilcol nuCdi non tî'osî], ;1 ttL)Viiti111-tîiett\ deui1 li

vonit uos né'ophvts e u<<' mus. lin \ uii la auisoit: bin sonvutiu

a' cauîs les pI.ocjýe si poq~uonts dans le twugatîl dus îhiîîti'1

pour payer les fortes aluendes (liii 1(11 tsijIi 1 josîs, sont Pt0t~

de vendre leurs usclaves, 's l i e ],îî as voir lotinr tililî
li' muère, luii Mliii oub- lii r r ~i l (b' > t,ý,,e pastseil POO'

voir dus paietîs. Il Que Mi i, lme disent-ils 1îamfois, quait i I'

su de racheuter les umIfants îll'il.s m'auônuit dans eus eireosuîe
ma; us ni lous dltfids d'ale' vuadse nos eselaves coiz us eiiii5

iii1iills, etl toi, lu lue veilN~it lus r1acele ;e cepenidant, oIl

purendre Ina rline, nluti it et on va los ven1d r eux iiiê0l)ug

aux pateus ut aux uiisuSwus ;~ lu veux dlonc queii ia lîiii et

mus uiifiits, qui sont déjàistaîdearliin aillent <n l

ter ? 'Vous comprenez 1'iuaiias dui Iuni isionaireiil

au mboins nions pouvionîs imoo (uiîe ed sams de< ims hOg

quand. il sont obligs do U lende xiu lu.lts ferionis dl'uni Seul C

unie double (ouvre de iisicr.[aeuiitaiiiu d'ouraiil5 (11

nous avonîs pu rachieter u. d 2 1
iuÏ <ius iiiilhwuî de pa



étres qui croupissent au milieu des horreurs de la servitude, et y
périssent tous les jours, corps et âme n'opparaissent guère que
comme des rari nantes in gurgite vasto. Ah ! que ne pouvons-
nous secourir cette multitude de pauvres petits ! Malheureuše-
ment, faute de ressources, nous devons nous résigner à laisser
vendre le plus grand nombre chez les négriers musulmans. Vous
dirais-je notre serrement de cSur, lorsque, du seuil de notre
maison dominée par la croix, qui a racheté le monde, nous
voyons ces infortunés enfauts passer tristement sur la route qui
longe notre bananeraie, pour être conduits sur les misérables
pirogues qui doivent les éloigner pour toujours de leur pays, et
où ils çeront entassés comme des moutons, les uns sur les autres,
pour succomber enfin, en partie, sous les coups de'la fièvre, de
la petite vérole et de la-peste. - Les plus grands ont le cou pris
dans un long hois fourchu, dont les deux bouts sont joints en
semble par une traverse. Ils portent ordinairement quelque baga.
de sur la téte. L'extrémité de la pièce de bois, qui embarrasse-
rait trop le malheureux dans sa rarcli, est soutenu par un en-
fant plus jeune qui le précède.

Souvent les femmes qui ne sont pas liées tâchent de tromper
la vigi ince de leurs gardiens ; mais cela leur est difficile, et, si
parfois elles sont reprises, elles expient leur trop grand amour
de la liberté par un surcroît de mauvais traitements, sinon par
la mort. Voilà, pensons-nous en les voyant partir, de pauvres
âmes enlacées dans de nouveaux liens de Satan, plus È troitement
encore qu'elles ne l'étaient dans l'idolâtrie ; car personne n'iguo-
re qu'à l'exception de quelques privilégiés qui seront revendus
aux missionnaires de l'Ouyanyembé, ces enfants prendront né-
cessairemnent tous les vices de leurs maitres, n'entendront parler
(le la religion chrétienne que pour la mépriser, sèront ensuite
rivés à l'islamisme par la circoncision et feront consister toute
leur roligion à ne pas manger de la viande des bêtes tuées en de-
hors de la formule prescrite aux musulmaus.

Il arrive plus d'une fois qu'un pauvre Mganda est obligé de
voir partir dans ce triste état sou enfant, son frère ou sa sSur,
faute du prix de rachat, qui devieat exhorbitant quand le pos-
sesseur s'aperçoit qu'il a affaire aux parents de son esclave. Car
les bagandas ne vendent pas seulement les enfants qu'ils pren-
nem dans les guerres à l'étranger, mais aussi des gens du pays
qu'ils ont obtenus par procès ou par ruse, ou dans les différents
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pillages Ordonnés par le roi et les grands. De., chefs vendit par.-
fois aussi, pour la plus petite faute. ou simplement pour se ou-
curer iin peu d*étollo, des enfants et des jeunes filles qui 1cm:i out
ét,é confiés Par les gens des campagnes. Encore croient-ils faire(,

acte de cléenQce, lorsqu'il y a quelque faute de la part de Peii-
fait, àt ie pas commencer par' lui couper les oreilles et le nez.

Aussi, parfois on entend dlire :tel moami a beaucoup de clé-
1:î0'nce, il île .iu ý pas ses esclaves et rie leur enlèove ni le niez it
lus oeleqLlaiid ils foin quelque fr-edainei, il se conteitte de les
battre et de les vendre au\ Arab-cs

Vil jour, à Mlougnougnlon. el] audience royale, J'entendis Pro-
iloîîcer la peine de mort contire d'xenifants de quatorze à qiuii
ye ans. Etonné d'unie peine si sévère contre des enfanits îausi.-

jcua~s japrisqu'ils avaient venidus aux Arabes unl jeune pag
du iiistre. Ils l'avaient rencontré se promenant dans lesru,
et, voulant se I)rociirel' le luxe de qindquies brasses, d'étoliu blaii-
cIme, ils n'avaient pas hésité Ï& aller vendre leuri petit camarade,

Scatbien ependant quie, s'ils ôtaient pris, ils paieraient dl..
leîur proprie vie cet acte de méchante cupidité. ~a sentence (IL
ii'i fut e.xécuté le jour même. Mais ces peines si sévères Sont
loin d'a.-voir- arrêlé ce détestable abus. Les pages, témoins de lai
:sellt.l1ce de morti se sont probablemnent dit eux eux-mêmes ce11
szont dý , maladroîtF, ils n'ont pas su s' prendre. Au lieudalr
vendit' uni page du ministre, s'ils avaient pr'is quelque esclave

<k' aYsn. ersnnen'y attrait rien vu !Et c'est ce quni se fait

On a dit quet- V. sclIavige étit la grand(Ie plaie de l'Afrique, et1
Ml ;1, dlit vrai. Cet horrible mnal n'es;t pas à la veille de cesser. 1.1
'ériùmle remède net se trouve que danis la véritable religion dje

.hssChristi ronnlue et Pratiquée. En attendant que ccli.: i-cii-
w -que nous prêchions, ait rendu les populations qui nous eli-

!oiiretit à la liburté de efantsz, de Dieu, soms.1 tâcherons. comme
p'ar h 'nso de tirer lc bi;mn dut mal, en rachetant autant de lie-
ti'sý lihal q:umsaie nuos rcessotir1ces ]lotis le Per'mmettront.

1.ass'zîi] u erlnîinaýFt, reco Iim;mder encore n fois cues
milliers do vréattires à votre charité, à vos pm'ièreci et aux 1 i"''
deý omL.lmr t pieux Asié,et v'enill'z airrêoi...

- M -
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MgrF.~r'ie~êuede Mvontréal auitorise MMEN les curés etM.
los 1.4111t 111%,~ :4Iss dans ce diocèse, à faire demain, uneu Pro-
ces.siioni pouir demîanîder du IJedi temps.

()u pou trra. à cette fini, faire les irières indiquées au lfiiiel,
solis la ru ibliq e ', 1>ricessiQ £IC poslulanla ni cciac.

D e plus N . les prêtres sont invités paIr Mgri a ajouter -Û la
melsse la collecte " £IL pOSIL1t,11danuczttr, jusqu'à ce qu'ou

ait. obtenu du beati temps.

CHRONIQUE

M. 1'tib)lê .1. l". l>r*mlcué dle st.Lin, a été Iomnn V'ice-rec-
t. ordelLîmvr ité aa à 'Montréal.

Par déêcisionu die Mgr V..seénont été nommés :M. E.
Prieuir, viraire à St Jiêrômiie ; 'M. A. Martel, vicaire à 'Ste-1,se ;
Ni. .1. M~ais, -vicaire à Laprairie - M. J. l'P. .,obiu,. vicaire à N 1).

de'GrceM. J. S. Fortin, Vicaire à Ste CpGlii-ondte.

ritneles de la NViig-Mèrý-Niie Marie de !'Inc.r4u-ationi
Le c (14 ur1 Ilutinait ne&st unle fortLe pièce :lDieum le Prend qulanid

on h.- lui offre de lion m.LUtais il lie3 for-ce personne. "
ITentons-nous toujoui s dans le dernier lieu et cachés dans no-

[l.( îpoussiéru ; niotre l)iiiii N.azître nous trouvera là et nous ent
tirera si C'est paour sa gloire et notre b3iel.,"

Avoir àc la riýsi-iaticn dans les souifrances est une marque
qjue l'onî est proche de Dieu et de ses isicdeetc., eti&'

Les otivrage,-s de x:efemmîîe illustre, ses lettres et sou calé-
ciilme sti remplis de pensées aussi flicuses et aussi uîr-ofond'sl-.

Mlalhîeureusemnut on ne, les connaît lias.

Onu paîrle de célébrer 1'o11mene11t et] 148,92, dans les deux
l~èispî&r-sle quIatrièmeI centenaire de la découverte du Non-

veau-Momie. A cette ricasion les savants et les historiens soîît
t'i é1llmi et pour la millième fois l'on se reprend à discuter le Vê-
ritale. liu de nianedu déecouv'reur de l'Amérique. Piquante
iuonlie dii1 sert !diit un écrivain dle la Rreuce (lit.1141 Cfulr 11(lhlifil r,

lu <éeovcî'(le ce -lorieux borcei:a, vil pleii siècle de luièreitUC
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renvonti-1 pl us du lîlcuî~ qune Il*-n a renucontré la décuve.rte
de tou11t Ilî l, al pt jnda st elont jie rgo s

vîîî' ollime dle ('usle v llé es saniles' qu'ntu été fdépI»sJ'
1IcsL' de<WCI 1I )o1il 1305X0. Suir Sýl ltiij, la pte té de Z;.-

fisvin dCéig.V titi illiîOii.liIt diolse<ontI la<Oiiei1LIt
tiruu résu ne do la iilniire l a pl us t nuit' lhaîte 1i tvie de c'et 110111
mel qlui futi le V i uent de 1)Ial du N. Xe st iècle

Ici1- repoEse dans La paix titi Cli isi. Jeau1 Bosco. rtrle i--

1ýI. lue <ointe A\ ll<t'r-t de Miu % iont ile, ljoocý uni ah1 Irà fil!;-
(-0 :rsz;.sîî à Passemblé'e ca;tlîOli-îîîe (lu coenc. RAI Vol
ci ta pruio

I'urgut, qui avait heaicuip d'idées fausses, a dit une paroli.
qu'il faut appliq uer aux iejuts" je nî'admire pis Christo<tî
Colomb pour alvon' decouvort1s Nuea-one muais pour*0
txe aventaré a Sa <découverte sur la foi d'une idée.

,leules --gens, le 1mc 1eaî moîue qu'il vous lfaut ulécon v.'ur,
d'es-l le vimgièuup siècle avmie les transtoi'mations qui l'attendent
et l'idée qui mérite qu'ioii .'ongage à la découverte, c'est la foi. ia
foi indomptable dans le christianismne, qui al van;lct le piagaîîns.
mle de Rome, qui a civilisé les barbares, qui il Détri 12% vieutx
inonilde. qui a fatit !a coulquéte du Nioutveau-Mýonde, qui pièr

l'Exrêm-Orintqui va p<a touit, portlant la doctrinie dlel'a-
zi le etlap~î mmml. au n umsxrs, am<lieux, aux circoumstaîccs, o1
quni satura bien, si nous (os ofia n<e eniiii, trouver polir ir'
x'iigtjne siècle. s;ans rieni répudier de svs bessius <'t de ses ap

rainla formîTe et Lis inistitions qui pourronmt lui donneuru L:u
palix ct l justice.

I,'Acadérmnie française entendait Imbu' le Pl is jeune et le d(!IerîIer
venuI de -ses inemibre!i lui dlire, dains ce langage plein de poé,sà'i;
d'idées dont il aî le secret, que le centenaire de. 1't nz9e devait iil
selemeniutt sceller un rercen il, miais ouvrir unt berceau. Smi alli*.
lié ine pardonîner'a de m'appropriîer -ses paroles et 'l'y ajouter.
psour les parrainis du vingtièmne iclun conîseil d:icl.ô par' un~
ranulile conivictiols c'est quoî' s'ils veulenut de ce berceau Voir
soi-tir unt enfant robutste et detIiné à vivre longueent, il leur
faut attacher turè~s de lui ce, étendard-t' l la VI'roi uili mnquell- Ir.
rerelieil du1 dix-nuvième sii<'le., el qui- Colomb,' v.tiiqueur (t
l'Océan, piaulait suir la terro le 'San Slacrel] prenant posses,
siouf d n Nouvýaui- Moud'i-



NOUVELLES RELIGIEUSES

-V\oici ce îî<'i le c rrsr ondiint t îonii n de. l'Vnicu's
(crt litsut lv la possibilité dili dé'part du sailit. Père :

I )'j 'ii is 41 litl 111< :Z10 feis[< 011 l')Cit :i 1',ictIisefl1eI it . danîs l es
(Il"- I''s dus '..Iliià i ulpi ts~ la possibilité iil dîijî f dui

Sou~~~~~ ~~~ 'cr iiout eet epuIsn "ueaHi i me q 111e Its r 1 id1 il i1 ix
quii en 188 é taien t Contu aîî'es à lit dépar't, Chauîgeîît dI'ojiilliti
e t cro'ienIt c.u1e, da s vertainies circonstanices doîînnes, le P'ape
duit q iit'.Hme et l'Italie.

DJeux cirron.stan ces partie irlii&rien t. peuv~ent donner Ii ail
déjiaî'f. 'a bo l uie. érntelute populai re dirigée s'oili'e le \'at cil~u.

Alors le Pl'aje serait obligéê de par'tiru, car le'~ue'îueititalien
lie pbourraîit garantir sa personne.

Ensuite, les probailités td'uîn'lý g uerre de 1'1 talle.
En généra, croit ic'i à une lieurre Prochaine. L'Italiî' sert

depuiis uns au d'agent provocateur die la tripic alliance et. lent
1' uni jour àu l'utr tre englobée dans lise guierrie dois[t per'sonne

nie 1euit. prévoir lise
-le vous ai déjà signalilé la politiq1ue de M. Cr'ispi, qui con.siste1 à

mntrfîer le Parie amii desv n s de l'Italie et (Ilfîî d la
Fr-anice, Seunelin pissanlce avvc laquelle, dans l'état aî'tuel de hdo-
ses, H'It;lie peut étrc unî jour' es ii erre. Itiu excitant ainsi oi

ioil i lalienuiie con tre le Souver'ai n Pou iffif-, Ni. Cr'ispi i'a'
soli jeuI, (11', le cas de guterrie échéant, il cflercieî'aît simpîlemnit
a ri'eii' le papei .oflîîne unoti.

D e pl us, en cas de g nu're, le Pape r'estant à Rome sera it olili-
jeul rompre tolite reýlationi -Iver la1 pu'sucille coin ha t,1i-alit

l'Italie, ca-i le gouvernement ne Permuettr'ait p'as à I'anibassaileuî'
de la nation hostile de r'ester à Borne accrédité pr-ès dit Sainit-

Sî,'izs 'it n e poinut q ue consiste uie des gr'andie, dîffictil tés
lt La situsatiimn liu Papbe à Homu', qui serai t Ch'laque rois 01bligéý de

1*0i1pî'e ses5 relationis avtc les pulissanlces en guerre avr 'lialiF-.
La grande difficiilt(é, c'est de savoir' quand et comment le Soui-

vrîaun Pontife devî'a partir. Tout le monde est. d'accord qu'en
' s de guerre il faut quitter' Rome. Devra-t il af.f-endu'e le silo-

Mîenut d'une déclaration officielle de la guerre ? Eui ce cas-lû, il
est peu jîu'robable qun'il ait encore le temps de 'qnitteu'. Là'Itaýlie
pourn'ai t le retenir on liieu, vii I s c'ommnencemuents d'ilost;ilité,
les conhmiunicationîs ewraie'iit romipues et le voyage ie pourraii'ît

pidus s'elfectuie'.
Devra-t-onî, a'u contî'air', quittt.r Hoine aus pi'etsit'r syunptônie

(le guer're ? C'est l'avis de nieus ais comment î'econnait'e
si vos svnt'ne I)uIl vr'ais o1 f'aux ? Depulis quelques aunnées,

](-,z l'u'uitsh de guit'rro se r'enocuvellent die mois eni mois, lesi:-
deulis :v I c'fdtent. et ýsouvent, l'on si% C.i'O il la velled l'eXpl(i-
:ioni. >el1s 11n lu' i- i i'a ' î1llic.nltés que l'01n eaie t
(Ille vl'u discute.
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On1 dit, q ue 4l~~~ rol gouvtrenienllts ou'i fait SatVOII au Souve-
rain Poîti Un quils seî'ieut h (ue ut li olri r i'hospitalite.

''ouite nation chré'tienîne serait fièr-e de i isée le Vicaire de
jlésiîts clics1. Cepnaî,au dire de touts, le S4u.l1 pays OÙ le pape

po0u1rrai t av'oir nul ast le sûr, C'est l'sagî, ar c'est lat seule na -
Lioni crétiennte qui î-estet'ait nielti te dans le Vas d'unl confllit, d'.
guterrîe. La r'eine d'1-,-, Esgte a fai t. savoirt ait pape qule tonut soi>

î>-ls serai t a sa sOi:t pour lui offrir lîspi aLîF é la plus
large et la tn plus tîd CideI..

-Un autr'e corretstpondanit donne sur' la inaniere! dont Lýon
NIl pase ls journ-ties si chatidLs de l'etè lec> detatîs suivants. Ce AI

sonit des vai:aiîees de iiiri5otiiier
Pettdanît qiielilturs semainies de la période des chaleu rs, le
Sai ~ ~ l tt- >rpael Joliruée d1tis leIs a pparteinits du Ca;i nIio doe

ie IV\* si tuéè sîi* la lisière d'gt aeen bosqut, de plaini-pieil
avec les jatrdins dut \'atican. C'est l;à qoe Sa Sat;4n1et-ý donnle l- s
auîdiences habituelles aut cardinal secrélaire d' Etat, aux EEmes

1)iéfels on aux prélats secrétaires des S. Congr'égations Bornai-
lie.; ainsi qu'aux autres piers;onniages ou aux dépuitationis admis
ell I présenice. Dans les intervalles, son su-ul dtlassenielt, con-
siste à sor-tir dans les all(ws du jardin, pour y récýiter les Iheures
caniioniquies de l'OiUtre, en compagnie des prélats (le service ov'

pors'entreteiri acvec eti.N -S' initérts de l'Ec.lise et, de la reli-
<'ioni, qui sonit toujours présents à sa sollicitude apostolique.

Iest consolant de con-stater à ce sujet que, malgré le poids de
laI chaleur, tempérée a pteiîi dans cette partie des terraie.s des
jardinis du Vatican, et malgré ses occutiiionis inicessantes, N. S.
l". le 1«ap-a coittuiie de joir d'une excellente sanitégai, àsoui ilge,
au milieu de tanît d'épreuves, et après la longue hîabitude dii
climat bien meilleur dle )ér-otise, est salis doute l'ell'et d'une grâ-
c'e spéciale par laqiuelle il plait à D)ieu de soutenir son Vicaire.
Réêellemuenti et malgré sa captivité, c'est enlcore le Pape qlui fait
la f'u2tre dlu véritable souveraini de Romne où il coiitinuie de sé-

*tlttt'nei et (le répandtre ses bienfaits, pendanit que -ses oppresseurs
fuien t le cimiiat fatal de la Cité usurpée.

- Sa Sainitetel, danis l'audience du -1 *8 nuiti, a da;ign,é déclarer à
.E. le Carduitnî Monlaco lat Valetta, lîrottectelîr die l'Ordre, dles Ca-

1n'ils qe, ptour cette annlée, c'est-à -dire jusqutlt'à ce qule la Sainl
te Coiîgtégation (les liffdulgenices ait doinné sa réponise aux Ipt'slu-
litslet qlui lui Oeut eté soum11is par les sîî1.érieili's des Ordres franicis-
cains, les indulgenices de la Plortioacule pouvaienit êtr'e gagniées

lii tquis les fidéles, aux conditions ordiniaires, danis lotîtes les

églises mu chapelles du Tieî's-Ordre de saint Fî'ancois.

France. - Nout p ts que Mgr -'~èjm le Pè'igu'uux
v.a voulitur la dir'ection de soi n d sc'unluaire a la eggtil
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Danemark. - A (opeu bfagule, les deux il le,-uh n lsn
01î11-Lelîn, dolli. le Irèlre est niistr-e dle Fîlieont. éitéluÇ;i
le f) avril aem il',a Seil (lde Vlg ,par Mig r Von 111-1 l'iêilet

a piStl ii Le.unir ii ' 12 'st COu VCLIt je I a ii i C le i'i ve tI loin.
Sile11r aînébe, la l)a-olh1e Talbrest,-101 1whliu de1puis, j11 uiellls

au uilées. Les.. vonver-Sions de ces dailes 'i lia ult r1.: uées ont pro-
dîuit unie granide inipress'ou au 1)aneniarcrk.

Autriche. - La-(Corujagnie de" Jésuls refit-leui i àu* peu en
Autriche, commle autr,1efois. les Pèr-e? Je la C(pane. Jésuls
corrtt maitenan t, (,n Auttriche, huit tl,'stiscollèges ; ceux
de J{alksbourg, près de Vienne ; d'lIinnspirîîckI ; de Kalorksa), siè-
ge dli carin al l-1IvyaId.it ; Lii. su r le Deim i, Ma riasehini vin

Blohêmel Presboiu, Travik etn Bosiuie, et Feu(liur,.h, dlans ltc
Vorarlberg.ZD

Outre?' ceYolgs les Pères fios;sèdenul sept. résidenlcos et quja-
tre stationis, savoir, Vienneui, Layhacli, K arrjornali, K(1ageifnftt
I>ragine, Stevr zmr, Budapest, Graz, Gastein et. Maria Taferi
sur le Danuibe.

La province aul.richienine comnpte 296G Pères, 118~ scolastiques
Itll)fèrs Quelques-uns des jésuites il( cette pr-ovinice Sont

inssus des premières familles de l'Atriclie, (le l'A11emiagnle et de

Notre ýagent va se présenter ,aiu domicile dec noq
abonnéis retardataires ; itous Osons espéèrer qu'1on lui

fera bon accuteil, et qIuon fera droit à -notre demande.
Le prix: d'abonnement est -de ztfc ie isr par année,

payable d'avance ; mais comme l'ex-,çpéditioni par -la
poste, dans les limites "de la ville, coute Vingt-ciniq
cenitins par an, et que lr. collection augmnite enicore

c-es frais, ceux -qui attendent la -visite du collecteur
ne sauraient trouver mauvais qu'on leur et îd
$1.25, selon l'avis publié dès le débt_ de cette aunée.



LES DEUX NOUVE1ýAUX MARTYRS

L.E VliIlA L ' EI<H il E IllH E CHJAN EL.

Pit-.l't E1 MA VI lEL-EN l' m., l'. s<îi ETE Ds MII

A la fin de leunr année de rt Wîi e oi n mle ils d'aie tqit-
ter la maison p)ouý r paSse!' ait collége (le I velli'y, il leonir révé la sa
penlsée et les espérances qu'il awitConciles à leur endrioi t. Tons
trois tr-essai l irjen t de ho nhlunr. Il Ne p rý'ci pi tons riot, leunr (lit-jil
il v auira (les obstacles, ruais avons confiance et prions.

Onl étai t enî aoûît I 8-23. I k siège pisopa de Ilelley ava1it été
rétabli 1-ar le Concordat (IL, 181 7 grDevie. le nouvel èveIlev,
avait falit, soni entrée à l3ellev le -23 junillet I 8-23, et, le '-0 août, il
donna il NMeximictnx lat confirimation. Depuis dix ans,ce sacrement
n'avait pais été administré, par' suite de l'exil du cardinal Fresc.h,
archevêqne de Lvoni. C'est alors q nie Pierre Olianel putL le rece-
voit-, après <;y être préparé avec une jiété: profonde, et qu'il joi
guiit. â son nomn celui de sain t 1.ouis de ouae.Le lenden)ai n
il qutit, lion sans une émotion bien vive, cette maison ou lui
avaient, été accordées tant d.e grâces.

A la rentrée, il se rendit avev Bi-et et -iMaitrepieî're ;au collège
de Belley pour suivre le cours de philosophie. Accotiimé (lèjii
a un travail réfléchi, il s'appliqua sérieusement à l'étude de cette
science. Le collège, sur la demande de Mgr 1)evie, venait d'être
reconnu comme petit séminaire. Chani fut chargé par le supè-
rieu r du soin de la chapelle et des cérémonies, et il étai t heureux
du~ pouv oir paî là .îppî oclir plus sol.ve îîr ni tbernaucle. Il l'lt
choisi aussi, quand x'iit la première cornm niion, pour surveiller-
1et diriger', dans leur retraite, les enfants quîi devaient la fii.
Bieni que depuis len gtem Ps des marquies assez manifestes parus
senît l'a pppIcer â 'tt ecclésiastique, il se livra devant Dieui, lors-
qu'approchia la fin de l'aunée, aux pulus sreesréflexions, et
revon în t, Pou r con naître sa Volonîté) à une Prière p)lus f2î'v-eub',
à la mortification et aux conseils de soui <Iiretur. Cel ui-c'i lu i
déclara sanis b)alancer qul'il devait se disposer ài entrer au Grand

,Mgr' llve iivaAt, ubtei n pourl,- rî< Sémmn)aîu ' l'ancien coul-
vent <des Augutiiiîs avec sa célèbreégie Notre-Dame de Bi-nt]î
àu louîg. C'e-st là que Iv~ jeune Chanel se îir'ésemîta en octobr-e
1824.C



.Je 'le Puis exprinier, disait-il, combien je ftiý impressionné
loisque je me revêtis de lhabit. ecclésiastiquLe J)OU1I nlic eii à
131ou1. Mon émotion fut autrement vive quand j'eUýls franchi le
seutil.1 Il mie semblait que Dieu avait créé pour moi de nouveauix
vieux el une terre nouvelle (Apoc. xxi). Jentrevoyais le sacerdoce
dle si près qule j'éprouvais tantôt de la joiie, tantôtÔ de la crainte.
Vint une retraite. Ahi ! c'est pour' le coup, nlie dis-je, que je- v'ais
Jeter les fondements de nia, sanctification.

Ses condiscipl1es ftireffi. eux aussi, si n iîîlièrenien t frappés par
sont air angélique - et M. Perrodin, supérieur de la mxaison, lui a
rendut ce témoignage ''Je nie p~uis voir, sans (Ile émotion pI-o
fonide, tit séminariste qui, chaque jour, se rend plus digune du
saicerdoce. TPel fut l'abbé Chanel. Depuis lotigtvmpý. il soipiiait
après le bonheur (le nîotre solitude. Il semblait, il Belley et à
Mexiimieux, que sa foi nie pouvait devenir plus vive ; Ltns adînili-
-èî-eut cependant les pro'grès (le sa vertu. 1-Ai le v'oyant, ie irué-
i-riais dans mon coeuir :Gaadcat epi scopuis. .Iwii su-, 1qu.uni tales
Ch> Hoô elqe, il sacerdoles. l

Le je nei lévi te trouvai t dans la vie dit séminlai re la voie de la
perfection la plus donce et la plis sûr-e. - Quoi de plus facile,
QCI 'l' ait ili que ce que nous avons à -faire !...- consacrer les prémni-
ces (le la Jou rnée a la prière, à l'oraison, à la messe ; elisuiite,,
étuidîi le dogme, la mno1-ale et lErt-esainte ; donner quel-
ques instants à l'examen de notre conscience ;.. . en nitn mot, suii-
v; e le règ"lement. Pour nous y porier, on n'a bcsoiîi que de nous
inspirer l'auou r de .Jésuîs-Christ. Non le teneal <!atc>ui fcrea, scd

C!-aC/iris/i. Par ces denx liens, nons sommiîe.s entriaînés con for-
ininent ii iios' désirs. Calemil h(ic sponte lî-ohiimîr, el oplantes

(A suivre).

N~OUS RECOMMANDONS A VOS PRIEIZS

c7e8t une bn'ume et aaluitaire pcmtce 110
lcier p'our 1.-s weîrL., afini qu'ils
ý;ui..nt ,Ilfairét; de' leurn. pécié8.

Sr far-ie Lse Pa.îuette (M. Frs. X.! de Sie-A'nie, Lachine.
Sr !ai-iédr Auî Lonia dm~fna " - ous<es SS.

NN. de JI. et M.
.M:uv Llis-.b. Gnr:nt. dite (l-Miir e l3aviiêre, Gong. N. 1).

Marie-Louise Cou-heul. Adolphe Gr'enier, Montréal.

»Er.1 lui DS I- m



PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONTRE-AÂL.

Le di:anche
Po I heure á 2 leuîres P. M.

"5 ci '*( 4

"8 3e à 9.30 4

VIGNOBLES CANADIENS
Comte d'Essex, Ont.

ERNEST QIRARDOT & CIE,, Prourictaires,
Vin de Messe ap.vioué par Sun Eininence le Cardinal Taschereau par

lgr F.îbre et les autres évèques du Canada,-eiploý e dans piresque tous les
Evòcies de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro-
vinc de Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour
prix et autres informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitom,at en barriques.

CYCLORAMA E JERSALIM
LE JOUR DU CRUCIFlEMENT

la Dl II)s nde8Fitin l ]]rall8fll dg fx-Nu8lUl8lB SICcIC
SPECTACLE RELIGIEUX, INSTRUCTIF ET AMUSANT

SITUÉ DANS LA R[OTONDE

COIN. DES RUES STE-GATHERINE ET ST-URBAIN
OUVERT DLJRANT LA SEMAINE

De 9,00 A. M. ià 10,30 P. M,



SAnlciens et Moder nes achetés et échangés, ca,LIVBEStaloqucs ptblics trimnestriellemecnt. Librai-
rie scicfltiiijlw. Paupeterie à boit miarch.

GRANGER FRERES>P
No 1699, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est do l'Eglise

Notre-Dame, Montreal.

ENTREPRENE'VUR DE POMPES FUNEBRES
113 et 6115, RueCiit tIraiJON-A'

N ohi. 1399. PInX à1OIfll5 S~pèCladlit : 1nbiurnîer.

.ARTlISTES-1>HOTOORAPII ES
EnîM1LOYÉ-S PENDANT DE, LON(1-11ES ANNÉES A LA mAisoN NOTMAN

No 19), RUE WST.LAMBEI'T.
Conditions siléciales ipaur le c'o.-gé et les commrunautés religieuses.

~ ~ AA RESSORT DE GEERi Ij~4 l 1  emuployées dans lus (le trentu églises et
*1et dans un plus grad mi ombru dI'éed!ices

anJ Pulis les seules durables.

Iiu0zi Bourrtts en Caoutchouc pour garantlir du Froid par lts Portes el 1?euetrts
Czlà. J. A<. %Ujt1IEYEiz, 158, Notre-Damne.

CIHARLES A. ]3RIGGcS
CHAPELIER et MAN"»CH)N NIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

DESSINATEUR et GRAVEUR SUR BOIS
ETAJtLI EN 1850

1329 ]RUE ST-4ACQ'UES, 2t]outr(-al.

FONDERIE DES ARTISANS
FONDEE EN le"'DAY & DEIB LOIS

FABIIATS DE LA

C'èr~Fournaise à E au cliiide < BEAUPRÉ~ " pour ciafiedes L1~
Co1Mèges, Couvents, Ediices publics et Riésidences. Nous faisons

une spécialitô des ouvrages on fonte suivants:
(' 1 1îîîucq pour 19li:c, M491SiuiS, etc., leaudialeurs, (1o-

t11re- eit lllu<rm eu i 1, onte pou Toits, 'IouiiCl.
les, Bailcolis. Parterres, ete., t.otre

polir1 ('iuàîem., ege., ce.
120, RUE AINNE, à. MQINTREAb



GIE D'ASSURANCE.
Actif $3».000.000

LA R YALE Wm, TATLEY, agenît gêé! dll.
-areau Priucipal: E. IIUlTUBISE, etL A. St-GY1t,

, i;gents du dép)artement 11iais.
COIN ao la PLACE D'ARMES et do la Rue NOTRE-DAME.;

Wmn. Me NALLY &'CIE
IMPORTATEUJRS 'DE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes D)imensionis:
I >Iâtr~. e Pa is, B i us à t , Fr à A-tu, Tuyaux Vdnjte

OUVRAGES en XIARBRE et en GRANIT-'

t>J. & P. B R U N ET4

M1ONU!I1ENTS,TOi1BESCHARNIERS,.,
P()'1EAUX, COPIN11,

I'Reparations de tout genre a des Frir,
- Tres Reduits.

] i ) îLriýe: J. BRUtINET, Cote de Neig,*

11.A BR IIUNET 203)tru t nln u'er u rue Laval.

Z-I0ON D E SANTE

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC.
SOUS LA IREIîrON 1DE:;

pa>I1î. îèds i I.i til eb ith q îîu -I agIît, do 1.1 Luon -Pî i et Iimi (, <tp

dc la dit i-je prs Montréal. 1). Q.

P>our' les >1Nlyf ~ 1'asajrI Seriec drs Cotlis, /ch .41 AI</il. s v1
Ifs: Salles.'fi JIv 1 je,.r, ele.

110 à 1620, Icie K uuilg. leureau: » 1422 rue Ij.iug,
MONTREAL, P. Q.



LOTRIE -NATIONALE

Mercretii, le 17 Aout 1889, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,000990

I I . .. . . . . . . . . .

tII ~~~ ~ ....~.....................
.......... ....... ......

d'argent ... gt... .. ......... ...... ... ....

$,100) LE B3ILLETF

A. PRUI)'IIO~HI',~IE&FRl

1940, iT;?U-- NOTRE- DAME, 19/t0

ts., .5ru'e st .Tî.<ques.

mi, 3 :s, ru~eIit.etmr

Toutes sortes de Chaises on Dois, on
Canne et Plerforee, ainsi que Bancs.

-,De 50,000 a 60,000 Chaises,

-~ PRIX LES PLUS BAS.



JO@,X 0 Ba w& ic 5
MARCHANDS DE Io~~SIG

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

PEN, EPINETT'E, PJ(cu<',wl, 11ils 1lu. NC, ETC.
107, CHEMIN PAPINEAU, MON-rtzEAU o

1IFE ASRNECO.,

l< N Irh ,, $o. o. io. 1. FiM1 SjEXii.w \l' it \ ý i

f N* o 21 UE[, ViTiCE No.>1
I~NI IIMNTIL FA .

A.IIULUUEAL & FJtRI-ýA
MARCHANDS do BOIS de SCIAGE

92, RUE SANQUINET, MONTFRAL.
Coin clos rites.64figriiiiet et I)w ]ime.terý

CLOSI tltsm.isu VelIigtiIm, ('nlic>( des Biîrn;îI ( rai iro

OS HJSERAIJPLOMBIER, FERBLANTIER9
NO 42, rite stce.,91trgiteiyite, Nor.

A, PA L S C10 là il r~uos et enu DélIai

390ý Bteý St-Jaetques, 9).'


